
La pharmacorésistance pose une problématique 
mondiale pluridimensionnelle complexe qui, outre 
les systèmes sanitaires, impacte les secteurs de 
l’agriculture, de l’écologie et de l’économie. 

Les antimicrobiens sont des médicaments qui servent à 
traiter différents types d’infections causées par un microbe 
quelconque, qu’il s’agisse d’un virus, d’une bactérie, d’un 
champignon ou d’un parasite. La pharmacorésistance 
— un phénomène qui se produit lorsque le microbe 
reste insensible au médicament — exclut le traitement 
de nombreuses maladies. La typhoïde, d’origine 
bactérienne, oppose une résistance grandissante à 
de nombreux antibiotiques aujourd’hui disponibles. 
Vaincre la typhoïde pharmacorésistante passera par 
une prévention efficace, à travers la vaccination, la 
salubrité de l’eau et les systèmes d’assainissement. À 
l’heure où le monde préconise la couverture sanitaire 
universelle et les Objectifs de développement durable, 
les dirigeants nationaux et internationaux doivent 
adopter une approche multisectorielle qui limite l’impact 
de la pharmacorésistance sur les communautés et les 
systèmes sanitaires des pays, tout en identifiant aussi les 
collaborations intersectorielles utiles.
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Vaincre la typhoïde pharmacorésistante passera 
par une prévention efficace de l’infection,  

à travers la vaccination, la salubrité de l’eau et  
les systèmes d’assainissement.

Pharmacorésistance

La typhoïde pharmacorésistante constitue 
un risque grave pour la santé. Les souches 
multirésistantes sont répandues et l’on identifie 
de plus en plus de souches ultrarésistantes, qui 
résistent à plusieurs classes d’antibiotiques.

Il ne s’agit plus que d’une question de temps 
avant que la typhoïde ne soit plus traitable. La 
prévention en est d’autant plus urgente, au moyen 
d’interventions qui ont fait leurs preuves, comme 
l’administration des vaccins antityphoïdiques 
conjugués (VTC) et l’amélioration de la qualité de 
l’eau, de l’assainissement et de l’hygiène. 

Il serait déplorable d’attendre  l’exclusion de tout 
traitement alors que l’on dispose déjà d’outils qui 
permettent d’éviter les infections. Les VTC offrent 
un moyen sûr et efficace que les pays peuvent 
utiliser dès maintenant pour protéger leurs enfants 
contre la typhoïde et ralentir la propagation de 
souches bactériennes pharmacorésistantes.
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Les antibiotiques sont des médicaments qui servent à  
traiter les infections bactériennes.
Depuis la découverte et l’utilisation de ces médicaments, les bactéries ont évolué et se sont naturellement 
adaptées, généralement par mutation génétique, en réponse à l’assaut constant subi. Les bactéries réussissent 
ainsi à se protéger de l’antibiotique rencontré, qui devient inefficace dans le traitement de la maladie avec, pour 
conséquence, le phénomène de la pharmacorésistance.

La pharmacorésistance se retrouve partout dans le monde, dans une proportion grandissante. La liste des infections 
— comme la pneumonie, la tuberculose et la typhoïde — qui deviennent plus difficiles et parfois impossibles à 
traiter du fait de l’efficacité réduite des antibiotiques disponibles, s’allonge de plus en plus. Chaque année, au 
moins 700 000 personnes meurent d’infections pharmacorésistantes. Ce nombre passera probablement à  
10 millions de décès par an d’ici 2050 si rien n’est fait pour y parer. Sauf intervention urgente coordonnée,  
nous allons droit à une ère post-antibiotique où les infections courantes seront de nouveau mortelles.    
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La typhoïde est une fièvre entérique grave et parfois mortelle transmise par l’eau et  
les aliments contaminés.
Largement éliminée dans les pays industrialisés, elle continue à poser un problème 
de santé publique considérable et affecte disproportionnément les enfants et les 
adolescents dans les pays à revenu faible ou intermédiaire. D’après les estimations 
de l’étude GBD (Global Burden of Disease) sur la charge mondiale de morbidité, il y 
aurait eu en 2017 près de 11 millions de cas et plus de 116 000 décès imputables à la 
typhoïde dans le monde. La charge réelle semble cependant sous-estimée en raison 
des difficultés de surveillance et de diagnostic.

La recherche démontre, au-delà de la maladie physique et de la mortalité, la charge 
que représente la typhoïde. Même rapidement prise en charge sous traitement 
antibiotique, la typhoïde peut affaiblir les enfants pendant plusieurs semaines, 
au détriment de leur assiduité et de leurs résultats scolaires. La maladie d’un enfant 
impacte plus largement la situation économique de la famille, de par les frais 
médicaux et de transport encourus, sans compter l’absence au travail pour prendre 
soin de l’enfant.

L’amélioration de la qualité de l’eau, l’assainissement et l’hygiène représentent 
le passage obligé pour rompre le cycle de transmission de la typhoïde sur le long 
terme. En attendant toutefois la possibilité de tels investissements dans tous les 
pays, les vaccins VTC offrent un moyen de prévention efficace important.

Étant donné la gravité et les conséquences potentielles de l’inaction, 
l’Organisation mondiale de la Santé a élaboré un Plan d’action mondial 
pour combattre la résistance aux antimicrobiens, afin de prioriser l’action 
nationale de sensibilisation, de renforcement de la surveillance et de la 
recherche et de définition d’un cadre d’action.

Par l’intégration 
accrue des VTC dans la 
vaccination de routine, 
les enfants pourront 
rester en bonne santé, 
sans interruption de leur 
scolarité, et les familles, 
travailler et prospérer 
sans avoir à supporter la 
charge socioéconomique 
de la typhoïde. Les VTC 
offrent aussi le potentiel 
de réduire le besoin 
d’antibiotiques et de 
ralentir l’émergence 
d’autres souches 
pharmacorésistantes.



Le seul traitement efficace de la typhoïde passe par une antibiothérapie appropriée. 
Malheureusement, la typhoïde a évolué et s’est adaptée 
pour survivre aux antibiotiques. Les antibiotiques de 
première intention originaux étaient le chloramphénicol, 
l’ampicilline et le co-trimoxazole. Dès les années 1970 
toutefois, des souches résistantes à ces trois médicaments 
— « multirésistantes » (ou MR) — sont apparues et se sont 
depuis lors répandues à l’échelle mondiale. La typhoïde 
MR est présente dans de nombreuses régions d’Asie et 
d’Afrique subsaharienne où la maladie impose le plus 
lourd fardeau.

Les cartes ci-contre illustrent la dissémination des souches 
MR de la typhoïde dans les pays de plusieurs régions. La 
première montre la propagation de la souche H58 MR, 
prédominante en Asie du Sud-Est et en Afrique orientale 
et australe. La seconde indique les trois principales 
souches MR présentes en Afrique — H58 est identifiée 
en Afrique orientale et australe, tandis qu’un autre type 
l’est principalement en Afrique occidentale, mettant en 
lumière le développement organique des souches de 
manière indépendante les unes des autres.

Pour y faire face, une nouvelle classe d’antibiotiques 
— les fluoroquinolones — est devenue le traitement 
privilégié de la typhoïde MR dans les années 1990. Plus 
ce traitement s’est cependant répandu, plus la typhoïde 
s’est à nouveau adaptée, rendant ces médicaments 
moins efficaces. La recherche observe actuellement 
des souches qualifiées d’ultrarésistantes (dites XDR), 
insensibles à cinq classes différentes d’antibiotiques, 
ne laissant désormais qu’un antibiotique oral utile au 
traitement de la maladie. Au Pakistan, une épidémie non 
encore maîtrisée de typhoïde XDR a frappé plus de 5 200 
personnes depuis 2016. La recherche a également identifié 
des souches XDR au Bangladesh, distinctes de la souche 
pakistanaise, laissant présager un potentiel fortement 
accru de propagation rapide, à l’échelle mondiale, de la 
typhoïde XDR.

La pharmacorésistance représente une menace grave pour 
la santé dans le monde. La prévention en est d’autant plus 
urgente, par le biais d’interventions efficaces telles que la 
vaccination et l’accès à l’eau salubre, l’assainissement sûr et 
la bonne hygiène des mains. Chaque infection prévenue représente un cas qu’il ne faut pas traiter aux antibiotiques.  
Les VTC, qui peuvent être administrés aux enfants dès l’âge de six mois, peuvent jouer un rôle majeur en réduisant 
non seulement la charge de la typhoïde, mais aussi la propagation des souches pharmacorésistantes. En protégeant 
les plus vulnérables, on garde les enfants en bonne santé, pour qu’ils puissent grandir et s’épanouir, mais on limite 
aussi les possibilités de propagation de la typhoïde et l’évolution vers la résistance aux antibiotiques restants, et on 
sauvegarde ainsi l’efficacité des options de traitement pour soigner ceux qui contractent la maladie. Les VTC sont sûrs, 
efficaces et prêts à être ajoutés aux calendriers de vaccination infantile ordinaire. 

Typhoïde         PharmacorésistanceÉtant donné la capacité de la typhoïde  
à évoluer et à s’adapter aux options de  
traitement, la question n’est pas de  
savoir si mais quand le dernier antibiotique  
oral ne sera plus efficace. Il faudra alors  
recourir aux antibiotiques par voie intraveineuse, 
qui sont coûteux, difficiles à administrer et 
rarement disponibles dans les pays à revenu faible 
ou intermédiaire.

Étendue géographique majeure de la souche H58 MR1

Prévalence des souches de typhoïde MR en Afrique2

1.  Wong VK, Baker S, Pickard DJ, et al. Phylogeographical analysis of the 
dominant multidrug-resistant H58 clad of Salmonella Typhi identifies inter- 
and intracontinental transmission events. Nature Genetics. 2015;47(6):632-639.

2.  Park SE, Pham DT, Boinett C, et al. The phylogeography and incidence 
of multi-drug resistant typhoid fever in sub-Saharan Africa. Nature 
Communications. 2018;9(1):5094.
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Nommer spécifiquement la typhoïde 
dans les plans d’action nationaux   
contre la pharmacorésistance, pour 
assurer qu’elle y soit reconnue et incluse 
dans la politique et les plans des pays. 
Les ministères de la santé et des finances 
doivent aussi veiller, ensemble, à ce que 
ces plans d’action soient adéquatement 
financés. 

À brève échéance, prioriser 
l’introduction des VTC afin de prévenir 
les infections et de ralentir la propagation 
des souches pharmacorésistantes de la 

typhoïde, en particulier dans les zones 
de haute prévalence. De plus, les pays 
doivent investir dans l’amélioration 
des infrastructures d’eau salubre 
et d’assainissement, pour mettre à 
contribution tous les outils de prévention 
aptes à faire échec à la typhoïde. 

Améliorer l’accès aux options 
antibiotiques intraveineuses de 
traitement de la typhoïde dans les 
pays à revenu faible ou intermédiaire, 
afin d’assurer l’équité des solutions 
thérapeutiques.

Rendez-vous sur www.takeontyphoid.org pour 
accéder à la série complète de fiches d’information : 

	Æ Changement climatique

	Æ Pharmacorésistance

	Æ Migration forcée

	Æ Couverture sanitaire universelle (CSU) et
Objectifs de développement durable (ODD)

	Æ Urbanisation

	Æ Eau, assainissement et hygiène

La salubrité de l’eau, l’assainissement 
et l’hygiène (WASH) sont essentiels à la 
prévention de la propagation de la typhoïde. 

La typhoïde se transmet par voie orofécale : la 
nourriture, l’eau, les mains ou les objets contaminés 
par des matières fécales peuvent donc être le véhicule 
d’ingestion de la bactérie. Les solutions telles que 
l’épuration des eaux, l’assainissement et la bonne 
hygiène des mains et des pratiques de manipulation 
des aliments peuvent sauver des vies et mettre les 
populations à l’abri de la typhoïde. Les solutions WASH 
doivent être intégrées à tous les efforts de lutte contre 
la typhoïde.

Les solutions telles que l’épuration des eaux, les 
systèmes d’assainissement et la bonne hygiène 
des mains et des pratiques de manipulation des 
aliments peuvent sauver des vies et mettre les 
populations à l’abri de la typhoïde. 

La transmission de la typhoïde est directement 
liée à l’eau insalubre, à l’assainissement inadéquat et 
à un manque d’hygiène appropriée.

L’amélioration de l’infrastructure WASH offre un 
moyen efficace démontré pour alléger la charge 
de la typhoïde dans les communautés. Elle peut 
cependant exiger des investissements de capitaux et 
une mise en œuvre à longue échéance, alors que les 
vaccins peuvent produire un impact santé beaucoup 
plus immédiat.

Les interventions WASH sont un élément 
important de l’enveloppe de solutions 
intégrées requise pour faire échec à la typhoïde, 
en combinaison avec les vaccins antityphoïdiques 
conjugués (VTC).

Eau, assainissement 
et hygiène
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Typhoïde +
Messages clés Le monde enregistre la plus forte vague 

d’urbanisation de l’histoire, tandis que la 
population migre de plus en plus des milieux 
ruraux vers les villes.   

Les zones urbaines se caractérisent généralement 
par une forte densité et diversité démographiques. 
Centres de culture et d’affaires, elles sont à la tête du 
développement, de l’innovation et du changement 
social. Mais les quartiers urbains informels peuvent 
aussi porter la marque de la stratification sociale, de la 
pauvreté et de la dégradation de l’environnement — 
autant de traits associés à de sérieuses implications de 
santé publique.

Les quartiers urbains informels peuvent aussi porter la 
marque de la stratification sociale, de la pauvreté et de la 

dégradation de l’environnement — autant de traits associés 
à de sérieuses implications de santé publique.

Urbanisation

Pour faire face à l’urbanisation galopante, 
les responsables municipaux et sanitaires 
doivent planifier, en reconnaissant les tendances 
et en assurant un investissement approprié dans 
l’infrastructure, les services municipaux et les 
systèmes sanitaires.

Les transformations systématiques et 
d’infrastructure exigent souvent un temps et 
un investissement considérables, que le rythme 
actuel de l’urbanisation éclipsera probablement. 
Pour garder les populations urbaines à l’abri de la 
typhoïde, les responsables municipaux et sanitaires 
doivent privilégier les mesures préventives — y 
compris les vaccins antityphoïdiques conjugués (VTC) 
et le changement des comportements en matière 
d’hygiène — et veiller à ce que les politiques et les 
budgets reflètent ces priorités.
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Depuis près de 10 ans, la dynamique mondiale 
tend à la couverture sanitaire universelle (CSU).

En 2012, l’Assemblée générale de l’ONU a adopté une 
résolution appelant les gouvernements à assurer à tous 
les peuples l’accès à des soins de santé abordables et 
de qualité. En 2015, les Objectifs de développement 
durable (ODD) faisaient de la CSU une cible centrale 
de l’ODD 3, invitant à « donner les moyens de vivre une 
vie saine et promouvoir le bien-être de tous à tous les 
âges ». L’accès universel aux vaccins et au traitement 
approprié s’inscrit fondamentalement sur la voie de la 
CSU — et de la réalisation des ODD.

CSU et ODD

En cherchant à vaincre la typhoïde, on vise les 
principes fondamentaux de la CSU : prévenir la 
transmission de la maladie au moyen des vaccins 
antityphoïdiques conjugués (VTC) et assurer la 
disponibilité d’antibiotiques abordables aux personnes 
frappées par la maladie.

Les obstacles financiers à la vaccination sont 
relativement faibles et l’intérêt économique est 
grand. Par contre, les obstacles financiers au diagnostic 
et au traitement sont élevés, tandis que l’intérêt 
économique est en baisse. Les vaccins représentent un 
principe fondamental de la CSU.

Il faut assurer que les pays qui décident d’introduire 
les VTC atteignent les populations les plus isolées et les 
plus vulnérables qui pourront en bénéficier.

L’accès universel aux vaccins et au traitement 
approprié s’inscrit fondamentalement sur la voie 

de la CSU — et de la réalisation des ODD.
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Messages clés Plus de personnes se déplacent aujourd’hui que 

jamais encore dans l’histoire de l’humanité. En 
2017, les estimations chiffraient à près de 258 
millions, soit une personne sur 30, le nombre de 
migrants internationaux. 

Selon les projections récentes, d’ici 2050, ce nombre 
pourrait passer à 405 millions1. Si certains choisissent 
de migrer, beaucoup — y compris les réfugiés et 
demandeurs d’asile (RDA) et les déplacés internes 
(DI) — migrent par nécessité. L’accroissement rapide 
des migrations massives s’accompagne de graves 
implications de santé publique et pose de nouveaux 
défis épidémiologiques et sanitaires. 

L’accroissement rapide des migrations  
massives s’accompagne de graves implications 

de santé publique et pose de nouveaux défis 
épidémiologiques et sanitaires.

Migration forcée

La Déclaration universelle des droits de l’homme 
reconnaît le droit de chacun à jouir du meilleur état de 
santé physique et mentale possible.

La Convention de 1951 relative au statut des réfugiés 
stipule explicitement que les personnes déracinées 
doivent bénéficier d’un accès aux soins et services de 
santé équivalent à celui de la population d’accueil.

Les ressources et l’infrastructure limitées des camps 
formels ou non — plus l’afflux continu de personnes 
déplacées — entravent souvent l’accès aux soins de 
qualité et perpétuent les cycles de la maladie et de sa 
transmission.

Les interventions préventives, comme les nouveaux 
vaccins antityphoïdiques conjugués (VTC), peuvent 
atténuer fortement cette menace. Par rapport aux 
vaccins précédents, les VTC offrent une immunité 
prolongée, exigent moins de doses et conviennent aux 
enfants de moins de deux ans. Ces caractéristiques 
en font des vaccins optimaux dans les contextes de 
déplacement de masse, souvent propices aux épidémies 
de typhoïde. 1.  Organisation internationale pour les migrations. État de la migration dans le monde 2018. 

http://publications.iom.int/system/files/pdf/wmr_2018_fr.pdf
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La pharmacorésistance pose une problématique 
mondiale pluridimensionnelle complexe qui, outre 
les systèmes sanitaires, impacte les secteurs de 
l’agriculture, de l’écologie et de l’économie. 

Les antimicrobiens sont des médicaments qui servent à 
traiter différents types d’infections causées par un microbe 
quelconque, qu’il s’agisse d’un virus, d’une bactérie, d’un 
champignon ou d’un parasite. La pharmacorésistance 
— un phénomène qui se produit lorsque le microbe 
reste insensible au médicament — exclut le traitement 
de nombreuses maladies. La typhoïde, d’origine 
bactérienne, oppose une résistance grandissante à 
de nombreux antibiotiques aujourd’hui disponibles. 
Vaincre la typhoïde pharmacorésistante passera par 
une prévention efficace, à travers la vaccination, la 
salubrité de l’eau et les systèmes d’assainissement. À 
l’heure où le monde préconise la couverture sanitaire 
universelle et les Objectifs de développement durable, 
les dirigeants nationaux et internationaux doivent 
adopter une approche multisectorielle qui limite l’impact 
de la pharmacorésistance sur les communautés et les 
systèmes sanitaires des pays, tout en identifiant aussi les 
collaborations intersectorielles utiles.

Typhoïde +

Vaincre la typhoïde pharmacorésistante passera 
par une prévention efficace de l’infection,  

à travers la vaccination, la salubrité de l’eau et  
les systèmes d’assainissement.

Pharmacorésistance

La typhoïde pharmacorésistante constitue 
un risque grave pour la santé. Les souches 
multirésistantes sont répandues et l’on identifie 
de plus en plus de souches ultrarésistantes, qui 
résistent à plusieurs classes d’antibiotiques.

Il ne s’agit plus que d’une question de temps 
avant que la typhoïde ne soit plus traitable. La 
prévention en est d’autant plus urgente, au moyen 
d’interventions qui ont fait leurs preuves, comme 
l’administration des vaccins antityphoïdiques 
conjugués (VTC) et l’amélioration de la qualité de 
l’eau, de l’assainissement et de l’hygiène. 

Il serait déplorable d’attendre  l’exclusion de tout 
traitement alors que l’on dispose déjà d’outils qui 
permettent d’éviter les infections. Les VTC offrent 
un moyen sûr et efficace que les pays peuvent 
utiliser dès maintenant pour protéger leurs enfants 
contre la typhoïde et ralentir la propagation de
souches bactériennes pharmacorésistantes.
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Changement climatique

L’évolution des modèles de transmission des 
maladies infectieuses déjà observée est une 
conséquence probable du changement climatique, 
dans lequel l’Organisation mondiale de la Santé 
perçoit la cause prochaine de nombreux impacts 
sanitaires. 

Selon le Rapport spécial de la COP24 sur la santé et le 
changement climatique, l’accroissement des phénomènes 
météorologiques violents a donné lieu à de plus 
fréquentes et plus graves inondations et contaminations 
des eaux de surface. Les conditions en deviennent 
idéalement favorables à la bactérie Salmonella Typhi (S. 
Typhi) et à la prolifération d’autres pathogènes véhiculés 
par l’eau. Les vaccins antityphoïdiques conjugués (VTC) 
offrent une protection contre la typhoïde efficace 
dans les zones d’endémie à haut risque et à la suite de 
phénomènes météorologiques extrêmes. 

L’accroissement des phénomènes 
météorologiques violents a donné lieu à de 

plus fréquentes et plus graves inondations et 
contaminations des eaux de surface.

Messages clés
La transmission en hausse de la typhoïde est une 
conséquence possible du changement climatique  
et des phénomènes météorologiques extrêmes plus 
fréquents (comme les inondations et les sécheresses) qui 
en résultent.

Les VTC protègent les populations des communautés 
d’endémie, en particulier celles vulnérables aux 
inondations et aux sécheresses extrêmes.

Les VTC offrent aux populations vulnérables 
une option de défense peu coûteuse contre les 
conséquences sanitaires potentiellement dévastatrices 
de la typhoïde.
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https://www.coalitionagainsttyphoid.org/
https://www.who.int/antimicrobial-resistance/en/
https://www.who.int/antimicrobial-resistance/en/



